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LE forum des rédacteurs 
africains sur le climat 
s'est définitivement 

refermé mardi à Nairobi. 
Organisées par l'Association 
professionnelle des éditeurs 
du Kenya, en partenariat avec 
le groupe de réflexion panafri-
cain Powershift et Africao-
nAir, les assises de la capitale 
kényane ont permis aux parti-
cipants d'échanger leurs vues 
sur l'information climatique et 
la manière dont celle-ci est et 
devrait dorénavant être traitée 
dans les rédactions africaines. 
Elles ont aussi accouché d'une 
interconnexion de profession-
nels appelés à parler d'une 
même voix au sujet des chan-
gements climatiques.
Parlant spécifiquement de 
cette problématique et des 
défis qui en découlent qui ont 
occupé l'essentiel des commu-
nications, l'on s'est accordé ici 
à dire que si l'Afrique reste la 
région la plus touchée, elle 
en est la moins responsable. 
Les pays du Sud doivent de ce 
fait amplifier leur voix grâce 
à une visibilité plus accrue 
dans les médias, et tirer parti 
de cette voix à l'échelle inter-
nationale. Les salles de presse 
africaines ont ainsi un rôle 
à jouer dans la diffusion de 
cette information climatique 
qui doit être accessible à tous, 
dans un langage simplifié tant 
à l'endroit des communautés 
que des gouvernants et du 
secteur privé.
C'est que la problématique des 
variations des températures 
et des conditions météorolo-
giques reste préoccupante et 
nécessite des financements 
pour réduire les pertes et 
dommages causés notamment 

aux États africains. À Nairo-
bi, des experts affirment que 
même si elle ne dispose pas 
d'assez de ressources finan-
cières publiques disponibles, 
du fait notamment de son 
endettement, l’Afrique a au 
moins la capacité d'en mobili-
ser à travers des opportunités 
qu'offre le secteur privé.
"Il y a beaucoup d’argent 
dans le secteur privé, mais ce 
secteur ne sait pas comment 
investir dans les projets cli-
matiques, parce que nous ne 
l'informons pas sur comment 
et quand il doit y investir, tout 
en sachant que les commu-
nautés doivent elles aussi en 
tirer profit", explique une ex-
perte, Irène Karani.
Selon elle, les médias consti-
tuent l'un des moyens per-
mettant de capter des finan-
cements. "Il y a plusieurs 
annonces publiques sur le 
climat sur le plan internatio-
nal et local. Quand les mé-
dias écoutent ces annonces, 
ils doivent les analyser : d’où 
est-ce que l’argent vient, com-
ment ce sera structuré, qui 
recevra l’argent, est-ce que 
le pays et les communautés 
en bénéficieront, parce que 
plusieurs financements cli-
matiques sont des prêts. Mais 
quand un pays africain a des 
dettes et que vous lui donnez 
encore un prêt pour résoudre 
ses problèmes climatiques, le 
problème devient encore plus 
grand. Les médias doivent 
éduquer le secteur privé, 
rechercher la traçabilité de 
l'argent. Ils peuvent lancer 
des campagnes en s'assurant 
que les prêts financiers pour 
le climat atteignent les com-
munautés les plus atteintes ou 
les communautés réellement 
dans le besoin".
Outre le Gabon et le Séné-
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gal, seuls pays francophones 
invités, le forum de Nairobi 
enregistrait la participation 
du Nigeria, du Ghana, du Ma-
lawi, du Rwanda, de la Gam-
bie, de l'Afrique du Sud, de 
l'Ouganda et du Kenya. Joseph Warungu, l’un des organisateurs du forum de Nairobi.  
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